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Monsieur le Président, cher Jean-François Guthmann,

Cher Roger Fajnzylberg,

Cher Eric Ghozlan,

Chers amis,

Mesdames, Messieurs,

C’est à la fois un privilège et un honneur pour moi d’ouvrir aujourd’hui ce « colloque social » de l’OSE au sein de cet Hémicycle du Conseil régional d’Ile-de-France, après mon ami Pierre Kanuty.
Fondée il y a cent ans à Saint-Pétersbourg, pour venir en aide aux populations juives de l’empire russe privées d’accès aux soins médicaux, l’OSE s’est affirmée dès sa naissance comme une organisation à la charnière du médical et du social. Avec, déjà, ce souci sans cesse renouvelé par la suite de prévenir, de guérir, de secourir. Autrement dit : de protéger.
Cette vocation, l’OSE la porte haut et fort depuis un siècle maintenant, comme nous le rappelle la série d’événements organisés pour son centenaire.

Aussi, permettez-moi, cher Jean-François Guthmann, de vous dire toute la reconnaissance qui est la nôtre, celle du Maire de Paris, pour l’action de l’Œuvre de Secours aux Enfants, et de rendre hommage à toutes vos équipes.
Permettez-moi de saluer, en particulier, tous les bénévoles de l’OSE – je sais qu’ils sont nombreux à donner de leur temps libre pour participer à cette belle mission.
Permettez-moi, enfin, de saluer Katy Hazan, et à travers elle chacun des intervenants de cette journée d’études et d’échanges : vous qui dirigez le service « Archives et Histoire » de l’OSE, je sais que votre investissement est pour beaucoup dans l’organisation de ce colloque et des événements du centenaire. Vous êtes, avec quelques autres, à l’origine de la redécouverte – en tous cas de la découverte pour un large public – de cette « femme de lumière » comme vous l’appelez, cette grande figure de la Résistance, Andrée Salomon.

Andrée Salomon dont le nom a été très judicieusement choisi par l’OSE pour baptiser la Maison d’enfants à caractère sociale qu’elle a ouvert le mois dernier, en partenariat avec la Ville de Paris, pour accueillir des jeunes mineurs en souffrance psychique – et que j’aurai le plaisir d’inaugurer à vos côtés dans quelques jours.
« Protéger les enfants ». Voilà ce qui nous réunit aujourd’hui. Je le disais à l’instant : la mission de l’OSE, depuis le départ, est de venir en aide aux persécutés, aux déshérités : née en Russie sous le nom de « Société pour la protection sanitaire de la population juive », l’OSE s’établit à Berlin après sa dissolution par les autorités soviétiques. Chassée d’Allemagne par le nazisme, c’est en France que l’OSE élit domicile, à Paris.
C’est là qu’elle prend racine, en 1934, commençant à ouvrir ses premières maisons d’enfants qui accueillent alors de jeunes réfugiés juifs d’Allemagne et d’Autriche. A la veille de la Seconde Guerre mondiale, ce sont 1600 enfants qui sont ainsi pris en charge par l’OSE.
Les heures sombres de notre histoire sont aussi celles où s’écrivent les pages les plus héroïques de l’Œuvre de Secours aux Enfants. Je veux parler du formidable réseau de sauvetage clandestin mis en place par l’OSE sous l’Occupation ; cette chaîne de solidarité qui a permis d’arracher plusieurs milliers d’enfants à la fatalité de la déportation ; cette opération de secours hors du commun qui n’aurait pas été possible sans la détermination et la noblesse de cœur de ces hommes et de ces femmes prêts à braver tous les dangers, à narguer la mort elle-même pour sauver des enfants juifs. Pour sauver des enfants qui n’avaient commis d’autre crime que d’être nés juifs.
A la Libération, l’Œuvre de Secours aux Enfants sort de la clandestinité pour remettre sur pieds un accueil médico-social et donner un toit aux nombreux orphelins cachés pendant la guerre ou aux survivants des camps, comme les 426 enfants de Buchenwald qu’elle prend en charge en 1945.
L’OSE mêle son histoire à celle de l’aide sociale à l’enfance, participant pleinement à l’élaboration des textes de 1958-1959 sur la Protection de l’Enfance et de l’Adolescence en danger, qui annoncent le développement de l’aide préventive et de l’action éducative en milieu ouvert, en plus du placement en foyers ou en familles d’accueil.
Habilitée depuis 1976 à recevoir des mineurs dans ses établissements et dans son service de milieu ouvert, l’OSE assure un accueil « sans exclusive » à des enfants et des adultes de toutes origines, tout en demeurant fidèle à son héritage, qui la lie indissolublement aux communautés juives françaises et à la République.
C’est peut-être là qu’il faut chercher la spécificité de l’OSE, dans cette articulation harmonieuse entre attachement à son histoire et adhésion à des valeurs universalistes ; entre inscription dans la vie juive et, en même temps, dans le champ de l’aide sociale à l’enfance, au point d’en constituer l’un des acteurs incontournables.
Avec 26 établissements et services implantés à Paris et en Ile-de-France, dans les départements du Val-d’Oise, du Val-de-Marne, de l’Essone et des Yvelines, l’OSE est en effet une institution éminemment métropolitaine. A cet égard, je me réjouis, en tant qu’adjoint au Maire de Paris en charge de la Protection de l’enfance, de l’excellente coopération qui lie notre ville à l’OSE.

Avant de vous céder la parole cher Jean-François Guthmann, je dois vous confier que je suis heureux de trouver dans l’Œuvre de Secours aux Enfants un partenaire associatif à la fois innovant dans ses pratiques et soucieux de transmettre aux nouvelles générations une partie de sa mémoire. Une mémoire forgée par le combat pour le progrès sanitaire et social ; une mémoire forgée par le combat pour la vie.

Je vous remercie et vous souhaite à tous un très bon colloque.
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